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Introduction 
 
Au Québec, le ministère des Ressources naturelles et de la Faune (MRNF) peut permettre une 
dérogation aux normes d’intervention forestière prescrites par règlement en vertu de l’article 
25.3 de la Loi sur les forêts. Les bénéficiaires de contrats d’approvisionnement et 
d’aménagement forestier (CAAF) et de contrats d’aménagement forestier (CtAF) qui font une 
telle demande doivent pouvoir démontrer au Ministère que les mesures de substitution 
proposées offrent une protection égale ou supérieure au milieu forestier. En vue de s’assurer du 
respect de cette condition, le MRNF a publié, en février 2007, les orientations qui allaient guider 
l’analyse des demandes de dérogation (MRNF, 2007). Pour la période 2008-2013, la majorité 
des plans généraux d’aménagement forestier (PGAF) dans la pessière à mousses (en dehors 
du territoire de l’Entente Cris-Québec) font état d’une dérogation à la coupe en mosaïque 
(CMO) et proposent un modèle de répartition spatiale des coupes qui s’inspire des principes de 
l’aménagement écosystémique. Ce modèle consiste à disperser sur le territoire de grandes 
agglomérations de coupes qui reproduisent des attributs écologiques des brûlis tout en 
maintenant une certaine quantité de massifs de forêts fermées dans le grand paysage. La 
disposition générale des agglomérations de coupes et des zones de juxtaposition qui les 
séparent, de même que l’emplacement et la quantité des massifs de forêts fermées maintenus 
dans le grand paysage font l’objet d’une analyse au moment de l’approbation du programme 
quinquennal du PGAF. L’examen détaillé des agglomérations de coupes et des zones de 
juxtaposition se fait au moment de l’analyse du plan annuel d’intervention forestière (PAIF).  
 
Le présent document s’adresse au personnel des unités de gestion du MRNF qui doit analyser 
les mesures associées aux dérogations à la CMO des PAIF. Il s’adresse également aux 
bénéficiaires de contrats qui auront à produire ces plans au cours des prochaines années. Ce 
document est complémentaire à celui publié en février 2007. Il vient préciser les attentes du 
MRNF en matière de protection du milieu forestier au moment d’appliquer les mesures de 
substitution. En première partie, le document présente les objectifs visés par la mise en place 
des agglomérations de coupes. On y présente aussi les modalités et les cibles associées au 
maintien de la forêt résiduelle dans les agglomérations de coupes, à l’application des coupes à 
rétention variable et à la mise en place des zones de juxtaposition. Ces informations 
permettront d’alimenter et d’appuyer les décisions des analystes du MRNF et des représentants 
des bénéficiaires des unités d’aménagement forestier (UAF). La deuxième partie du document 
présente les étapes à suivre pour analyser les mesures de substitutions à la CMO proposées 
dans le PAIF. Cette analyse permet de vérifier l’atteinte des objectifs et des cibles associés aux 
agglomérations de coupes et aux zones de juxtaposition.  
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Partie 1 - Les objectifs et les cibles liées aux agglomérations de 
coupes et aux zones de juxtaposition 

 
Une fois que la disposition générale des agglomérations de coupes est connue, il importe d’en 
analyser le contour détaillé et de valider leur contenu en forêt résiduelle. De plus, si deux 
agglomérations de coupes sont placées à proximité l’une de l’autre, la zone de juxtaposition qui 
les sépare doit faire l’objet d’une analyse détaillée. Des objectifs et des cibles sont associés  à 
chacune de ces entités.  
  
Ce guide a été conçu dans une perspective de gestion par objectif et résultat. Dans cette partie 
du document, les objectifs visés sont d’abord énoncés, puis les cibles (et modalités) proposées 
sont mises en rapport avec ceux-ci. En distinguant ces deux aspects, il est possible 
d’enclencher une démarche de gestion adaptative qui permettra de valider à la fois la 
pertinence des objectifs et la justesse des moyens mis en œuvre au cours des prochaines 
années. Par ailleurs, en comprenant bien les objectifs, il est aussi plus facile de faire face aux 
difficultés d’application qui peuvent survenir en cours de route. L’interprétation des orientations 
et l’adaptation aux conditions locales ne peuvent se faire que sur la base d’une bonne 
compréhension des objectifs visés.  
 
1.1 L’agglomération de coupes 
Objectifs 
 
L’agglomération de coupes vise à reproduire les principaux attributs écologiques des brûlis 
grâce à la conservation de forêt résiduelle et à l’application de traitements sylvicoles appropriés 
comme les coupes à rétention variable. À court terme, ces attributs servent à fournir des 
conditions qui se rapprochent de celles retrouvées immédiatement après un incendie forestier. 
À moyen et à long terme, la forêt qui repousse devrait recouvrer les principaux attributs d’une 
forêt mûre naturelle.  
 
La création d’agglomérations de coupes dans le paysage forestier vise plus particulièrement à : 
- assurer la présence de legs biologiques après la récolte; 
- maintenir ou créer une certaine irrégularité dans les peuplements forestiers; 
- atténuer les impacts sur la qualité visuelle; 
- atténuer les impacts à court terme sur les activités de prélèvement faunique; 
- minimiser l’effet de lisière; 
- prévenir l’augmentation des débits des cours d’eau et maintenir la qualité de l’eau; 
- réduire les pertes causées par les chablis; 
- minimiser l’effet de lisière sur les espèces fauniques et végétales; 
- rentabiliser les opérations lors de la deuxième récolte. 
 
Assurer la présence de legs biologiques après la récolte 
En aménageant la forêt, il importe de maintenir des éléments de forêt résiduelle dans 
l’agglomération de coupes, en guise de legs biologiques. La taille, la forme et la composition de 
la forêt résiduelle s’inspirent des legs biologiques retrouvés généralement dans les brûlis (Kafka 
et autres, 2001; Bergeron et autres, 2002). Ces legs peuvent servir de refuges et de foyers de 
recolonisation pour un très grand nombre de communautés animales et végétales (Galipeau et 
autres, 1997; Potvin et autres, 1999; Potvin et Bertrand, 2004; Drapeau et Imbeau, 2006). Leur 
présence dans l’agglomération de coupes sera permanente ou temporaire selon le rôle des 
divers éléments de forêt résiduelle (voir 1.2). 
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Maintenir ou créer une certaine irrégularité dans les peuplements forestiers 
Il est crucial d’éviter l’uniformisation et la simplification des structures internes des peuplements 
forestiers au sein des agglomérations de coupes, en tentant de reproduire l’effet de la mortalité 
partielle causée par le feu (Kafka et autres, 2001). Pour ce faire, certains des traitements 
sylvicoles à pratiquer dans l’agglomération doivent viser le maintien de la structure horizontale 
ou verticale irrégulière des peuplements (Harvey et autres, 2002) ou encore la diversification de 
leur structure. Dans ce dernier cas, la structure peut être constituée immédiatement après la 
réalisation du traitement ou s’installer graduellement en conséquence des actions sylvicoles 
réalisées. En bout de piste, l’important est de maintenir en tout temps une certaine quantité de 
peuplements à structure interne complexe.  
 
Atténuer les impacts sur la qualité visuelle des paysages 
La création d’agglomérations de coupes présente un défi sur le plan de l’acceptabilité sociale, 
particulièrement en ce qui concerne la qualité visuelle des paysages. Parce que les coupes 
totales (dans ses variantes de coupe avec protection de la régénération et des sols [CPRS]) 
sont disposées de manière continue sur de grandes superficies, l’atténuation de leurs impacts 
visuels est primordiale pour que cette pratique soit socialement acceptable. Dans une 
agglomération de coupes, les impacts visuels à court terme sont, en quelque sorte, inévitables. 
L’atténuation de ceux-ci est toutefois possible à la condition d’éviter la présence de certains 
irritants visuels et de protéger la qualité de paysages observables par les utilisateurs actuels ou 
potentiels.   
 
Atténuer les impacts à court terme sur les activités de prélèvement faunique 
Les activités de récolte forestière ont un impact connu sur les activités de prélèvement faunique 
(ex. : chasse, pêche et piégeage). Elles peuvent affecter les conditions de pratique de ces 
activités et modifier l’habitat d’espèces, telles que l’orignal, la martre, le lièvre et la perdrix 
(Courtois et autres, 2002; Potvin et autres, 2000; Ferron et autres, 1998; Turcotte et autres, 
2000). Des efforts doivent donc être réalisés pour diminuer l’impact que pourraient avoir les 
agglomérations de coupes sur les habitats et activités de prélèvement faunique. L’atteinte de 
cet objectif est particulièrement importante pour les communautés autochtones. Il ne faut 
toutefois pas viser à optimiser la production faunique dans chacune des agglomérations, mais 
plutôt d’atténuer les impacts des interventions sylvicoles. L’optimisation de la production 
faunique relève davantage du plan d’aménagement plus global qui considérerait aussi les 
territoires situés en dehors des agglomérations.  
 
Prévenir l’augmentation des débits des cours d’eau et maintenir la qualité de l’eau 
À court terme, la coupe forestière peut faire augmenter les débits de pointe des cours d’eau 
d’un bassin versant en modifiant le taux d’évapotranspiration et d’interception de la végétation 
ainsi que le taux de fonte des neiges. L’augmentation des débits peut causer l’érosion du sol et 
entraîner l’apport de sédiments dans les cours d’eau avec, comme conséquence, une 
dégradation de l’habitat aquatique (Plamondon, A. P., 2001). L’aménagement du réseau routier 
peut également contribuer à cette hausse. Toutefois, le MRNF a évalué que, dans les 
conditions normales1 d’opération, l’augmentation des débits de pointe et la sédimentation dans 
les cours d’eau ont peu d’effet sur l’habitat et la faune aquatique (Langevin, R., 2004; Dubé et 
autres, 2006). Puisque les modalités d’intervention dans les agglomérations de coupes diffèrent 
de celles prescrites par le Règlement sur les normes d’intervention dans les forêts du domaine 
de l’État (RNI), il importe de s’assurer que ces nouvelles conditions d’opération ne résulteront 
                                                           
1.  Dans les conditions normales d’opération au Québec, la réglementation en vigueur ainsi que les contraintes d’opération font en sorte qu’une 

certaine quantité de forêt résiduelle est toujours maintenue dans les bassins versants aménagés.  
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pas en une augmentation des débits de pointe qui pourrait causer un risque de dégradation de 
l’écosystème aquatique.  

 
Minimiser l’effet de lisière sur les espèces fauniques et végétales 
La pratique de coupes forestières a généralement pour effet d’augmenter la quantité de forêt de 
bordure présente dans le milieu naturel. En périphérie de la surface récoltée, se crée une zone 
où se côtoient deux milieux très différents : un milieu ouvert où les arbres sont absents et un 
milieu de forêt fermée. Dans la nature, ce type de frontière abrupte est moins fréquent; les 
agents perturbateurs comme le feu entraînent le plus souvent la formation d’un continuum entre 
le milieu entièrement ouvert et le milieu franchement fermé (Harper et autres, 2004). Les 
bordures plus abruptes créées par la coupe peuvent favoriser certaines espèces fauniques et 
végétales — généralistes ou prédatrices (Ibarzabal et Desrochers, 2004) — au détriment 
d’autres espèces (Rheault et autres, 2003), comme celles qui ont besoin d’une forêt d’intérieur 
pour survivre. On peut limiter l’effet de lisière par la configuration des blocs de coupe et de la 
forêt résiduelle. On doit aussi prendre en considération la forêt située à l’extérieur de 
l’agglomération de coupes dans l’évaluation de la disponibilité de la forêt d’intérieur dans le 
grand paysage. 
 
Réduire les pertes causées par les chablis 
La forêt de lisière n’a pas seulement un impact sur certaines espèces, elle rend aussi les arbres 
plus vulnérables au renversement par le vent (Ruel, 2000). Afin d’éviter le gaspillage de matière 
ligneuse, les agglomérations de coupes doivent permettre de minimiser les chablis en 
réduisant, notamment, la quantité de frontières abruptes entre les coupes et la forêt résiduelle. 
 
Rentabiliser les opérations lors de la deuxième entrée dans l’agglomération de coupes 
En général, la répartition spatiale des coupes prévoit le maintien d’une certaine quantité de forêt 
résiduelle au moment d’une première entrée de récolte1 dans un territoire. La récolte partielle ou 
totale de cette forêt est généralement reportée dans le temps. Il est donc important de prévoir 
une forêt résiduelle dont la configuration et la répartition spatiale rendront la seconde entrée 
faisable sur le plan économique et opérationnel. Dans le cas contraire, les scénarios de 
rendement forestier pourraient être erronés, ce qui entraînerait une surestimation de la 
possibilité forestière. 
 
1.2 La forêt résiduelle dans l’agglomération de coupes 
Objectifs 
 
Le maintien de la forêt résiduelle dans les agglomérations de coupes vise à atteindre plusieurs 
objectifs simultanément : fournir des legs biologiques (refuges et foyers de recolonisation pour 
la flore et la faune), conserver l’habitat de certaines espèces fauniques d’intérêt, maintenir les 
fonctions hydrologiques de la forêt (diminuer les risques de dégradation des écosystèmes 
aquatiques) et atténuer les impacts visuels de la coupe. La quantité, la configuration, la 
répartition et la composition de la forêt résiduelle des agglomérations de coupes sont des 
facteurs importants dont il faut tenir compte pour l’atteinte de ces objectifs. 
 

                                                           
1. La première entrée de récolte constitue la phase initiale d’une séquence de prélèvements sur un territoire donné. La deuxième entrée fait référence 

au retour dans le même territoire pour récolter les forêts résiduelles laissées sur place la première fois. 
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1.2.1 Quantité  
 
L’étude de la quantité de forêt résiduelle présente dans les brûlis indique qu’il existe une grande 
variabilité dans les conditions naturelles (Bergeron et autres, 2002). Certains feux laissent très 
peu de forêts intactes, alors que d’autres en épargnent plusieurs (Schmiegelow et autres, 
2006). Par souci de précaution, le MRNF considère que, à ce stade-ci, il vaut mieux éviter de 
reproduire les situations extrêmes et viser les valeurs moyennes en ce qui a trait aux cibles de 
quantité de forêt résiduelle à maintenir dans l’agglomération de coupes.  
 
Cette approche est justifiée par le fait que, dans les brûlis, en plus de la forêt intacte, la forêt 
résiduelle renferme souvent de grandes quantités d’arbres brûlés qui demeurent sur pied 
pendant un certain temps. Cette forêt moribonde joue un rôle qui s’apparente davantage à celui 
d’une forêt intacte qu’à celui d’une coupe totale, même dans sa variante de CPRS (Morissette 
et autres, 2002). De plus, en conditions naturelles, les brûlis demeurent enclavés dans une 
matrice largement dominée par les massifs de forêts mûres, ce qui facilite grandement leur 
recolonisation (Schroeder et Perera, 2002; Perron, 2003). Cette situation devient passablement 
différente dans les paysages aménagés. Au plan de l’acceptabilité sociale, la crainte que 
soulèvent la réalisation de grandes coupes, l’obligation de veiller à la qualité visuelle des 
paysages, les préoccupations liées aux activités de prélèvement faunique et la nécessité de 
considérer les besoins autochtones demandent d’agir avec prudence au moment de déterminer 
les cibles relatives à la quantité de forêt résiduelle. 
 
Cibles 
 
Pour toutes ces raisons, le MRNF recommande que la forêt résiduelle de l’agglomération de 
coupes occupe, au total, au moins 25 % de la surface de l’agglomération de coupes. Ce 
pourcentage paraît être la cible minimale requise pour atteindre tous les objectifs visés par le 
maintien de la forêt résiduelle dans l’agglomération de coupes. 
 
1.2.2 Configuration 
 
La forêt résiduelle dans l’agglomération de coupes peut prendre la forme d’une lisière boisée 
riveraine, d’un bloc insulaire, d’un bloc péninsulaire, d’un corridor ou d’un fragment (voir le 
glossaire). Chacun de ces éléments de forêt résiduelle présente des caractéristiques 
particulières : superficie, largeur, rapport hauteur/base et localisation. 
 
Cibles 
 
La cible requise en forêt résiduelle dans l’agglomération de coupes (25 %) est partagée entre 
chacun des éléments de forêt résiduelle de la façon suivante : 
• Les lisières boisées riveraines, maintenues conformément au RNI, comptent 

généralement pour 5 à 8 % de la surface de l’agglomération. 
• Les blocs insulaires comptent pour au moins 10 % de la surface de l’agglomération. 
• Les blocs péninsulaires et les corridors correspondent à ce qui reste du 25 % requis en 

forêt résiduelle. 
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Rôle de chaque élément  
 
Lisière boisée riveraine  
 
La lisière boisée riveraine est reconnue pour le rôle important qu’elle joue dans la protection du 
milieu aquatique et riverain. De plus, elle occupe une portion du territoire particulièrement riche 
et névralgique en matière de biodiversité. Dans le cas des agglomérations de coupes, cette 
bande riveraine est un élément qui contribue à atteindre les objectifs visés par le maintien de la 
forêt résiduelle sur ces territoires (ex. : legs biologiques, aire équivalente de coupe, qualité 
visuelle des paysages, habitat faunique). Parce que la lisière boisée riveraine présente une 
forme linéaire qui contribue au maintien d’une certaine continuité du couvert à l’intérieur de 
l’agglomération de coupes, elle constitue un élément clé pour le maintien de plusieurs espèces 
dans les territoires perturbés (Drapeau et Imbeau, 2006). Elle calque aussi une des 
caractéristiques des brûlis où les milieux riverains sont souvent moins sévèrement brûlés que 
d’autres sites plus secs. Les dispositions du RNI concernant la lisière boisée riveraine font 
actuellement l’objet d’une révision par le MRNF et pourront éventuellement être modulées 
différemment en fonction de divers facteurs (biodiversité, hydrologie et paysage). 
 
Bloc insulaire 
 
Avec une superficie de 50 à 200 ha et une largeur minimale de 250 m, le bloc insulaire 
constitue une forme de forêt résiduelle dans l’agglomération de coupes qui offre de nombreux 
avantages comparativement à l’approche traditionnelle des séparateurs de coupes dont la 
largeur varie de 60 à 200 m (selon le RNI). Le fait de regrouper la forêt résiduelle en un bloc 
permet d’offrir des conditions de forêt d’intérieur favorables à plusieurs espèces fauniques. Ce 
type de forêt résiduelle serait plus efficace pour répondre aux besoins de nombreuses espèces 
de mammifères et d’oiseaux (Hannon et autres, 2002; Potvin et Bertrand, 2004). Puisque l’un 
des rôles du bloc insulaire est d’offrir une forêt d’intérieur qui soit à l’abri de l’influence de la 
bordure, ce territoire ne doit être traversé par aucun chemin et ne faire l’objet d’aucune coupe 
partielle. Avec cette approche, la quantité de forêt de lisière est moindre qu’avec la coupe en 
mosaïque ou les séparateurs de coupe, ce qui a pour effet de réduire les risques de chablis. Le 
bloc insulaire sera plus avantageux économiquement que le séparateur de coupe au moment 
où se fera la deuxième entrée de récolte dans l’agglomération. Par ailleurs, il permet d’atténuer 
les impacts visuels. Il offre aux usagers de la forêt des peuplements intacts d’une superficie 
suffisante pour maintenir une ambiance forestière sur une large portion de l’agglomération de 
coupes et ne donne pas l’impression de vouloir cacher la coupe.   
 
Bloc péninsulaire 
 
Le bloc péninsulaire offre les mêmes avantages que le bloc insulaire. Du fait que le bloc 
péninsulaire demeure en contact (par un de ses côtés) avec la matrice forestière avoisinante ou 
une zone de juxtaposition, il joue un rôle important sur le plan de la connectivité et de la 
dynamique de recolonisation. Une partie importante de la forêt résiduelle après le feu est 
généralement constituée ainsi (Ontario Ministry of Natural Resources, 2001). Ce type de forêt 
résiduelle est aussi intéressant sur les plans économique et opérationnel. Il permet d’éviter de 
construire des tronçons routiers qui seraient en marge de l’agglomération de coupes1. La 
configuration du bloc péninsulaire doit minimiser l’effet de bordure et ainsi favoriser le maintien 
d’une forêt d’intérieur. Il est aussi nécessaire de favoriser sa pénétration au cœur de 
l’agglomération. Pour jouer son rôle dans l’agglomération, le bloc péninsulaire doit avoir une 

                                                           
1. À la différence des blocs insulaires qui constituent de la forêt résiduelle généralement entourée d’accès routiers.  
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superficie de 25 à 200 ha, une largeur minimale de 500 m et un rapport hauteur/base minimal 
de 1. Ces critères s’inspirent de l’approche adoptée par le gouvernement ontarien (Ontario 
Ministry of Natural Resources, 2001). Tout comme pour les blocs insulaires, aucun chemin ne 
doit traverser les blocs péninsulaires et aucune coupe partielle ne doit y être pratiquée afin de 
préserver la forêt d’intérieur qui s’y trouve. 
 
Corridor 
 
Dans certains cas, il peut être intéressant qu’une partie de la forêt résiduelle dans 
l’agglomération de coupes soit en contact avec la matrice forestière de part et d’autre de 
l’agglomération. Les corridors ainsi formés permettront d’accroître la connectivité entre les 
forêts d’intérieur dans le grand paysage, particulièrement dans le cas des plus grandes 
agglomérations de coupes. L’effet de lisière doit être limité en créant des corridors d’au moins 
500 m de largeur. Même si cette approche est intéressante, elle doit être utilisée de manière 
exceptionnelle afin de répondre à des cas particuliers. Un corridor de 500 m de large ne peut en 
aucun cas être considéré comme une zone de séparation entre deux agglomérations de 
coupes. L’un des problèmes appréhendés est la concentration de la forêt résiduelle à l’intérieur 
des corridors, ce qui entraînerait la création de vastes sections sans aucune forêt résiduelle 
dans l’agglomération de coupes. Un autre problème est la présence quasi inévitable dans le 
corridor de chemins qui peuvent grandement affecter son rôle sur le plan de la connectivité. En 
effet, pour de nombreuses espèces, les chemins forestiers sont des frontières qui réduisent 
considérablement leur capacité de déplacement. Il faut plutôt privilégier les zones de 
juxtaposition entre les agglomérations pour favoriser la connectivité entre les forêts d’intérieur 
dans le grand paysage. 
 
Fragments 
 
Au moment de la récolte, certaines zones sont soustraites à la coupe à cause de contraintes 
opérationnelles diverses (ex. : pente forte, escarpement et milieu humide). Les forêts qui s’y 
trouvent contribuent, dans certaines conditions, à l’atteinte des objectifs visés par la forêt 
résiduelle. Cette contribution est cependant limitée. En effet, les fragments sont des entités trop 
petites pour inclure une forêt d’intérieur. De plus, ils occupent des sites particuliers qui ne sont 
généralement pas représentatifs, sur le plan écologique, de toute la diversité forestière de 
l’agglomération de coupes. C’est pourquoi cette forêt ne peut remplacer la forêt résiduelle 
planifiée (lisières boisées riveraines, blocs insulaires, blocs péninsulaires et corridors). Les 
fragments doivent cependant être pris en compte dans le rapport annuel d’intervention 
forestière (RAIF), de manière à obtenir un portrait juste de l’ensemble de la forêt résiduelle1. En 
additionnant ces fragments au reste de la forêt résiduelle, il est plausible de poser l’hypothèse 
que les agglomérations de coupes compteront en moyenne au moins 30 % de forêt résiduelle 
sous différentes formes.  
 
1.2.3 Répartition  
 
Pour que la forêt résiduelle puisse atteindre tous ses objectifs (voir 1.2), il est important de 
prévoir des modalités pour sa répartition à l’intérieur de l’agglomération de coupes. Il est 
souhaitable d’éviter une trop grande concentration de la forêt résiduelle à certains endroits, ce 
qui aurait pour effet de créer des zones désertes ailleurs dans l’agglomération. Sans précaution, 
ces zones pourraient occuper des surfaces relativement grandes compte tenu de la taille des 

                                                           
1. Le fait de compter ce type de forêt résiduelle ne soustrait pas les bénéficiaires au respect des obligations légales en matière de volume affecté par 

les opérations de récolte.  
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agglomérations en cause. La répartition de la forêt résiduelle dans l’agglomération de coupes 
ne doit pas se faire au prix de son morcellement qui entraînerait une multiplication de l’effet de 
bordure. Elle doit néanmoins permettre une flexibilité pour répondre à des considérations 
comme l’encadrement visuel des paysages sensibles, le maintien d’habitats clés ou la présence 
de contraintes opérationnelles importantes et qui justifient occasionnellement la concentration 
de la forêt résiduelle dans l’agglomération. 
 
Dans l’agglomération de coupes, les zones de récolte doivent être situées près d’une forêt 
résiduelle contenant une forêt d’intérieur1 (bloc insulaire, bloc péninsulaire, corridor, zone de 
juxtaposition ou massif forestier) afin d’assurer leur recolonisation par la faune et la flore. 
Puisqu’ils ne contiennent pas de forêt d’intérieur, les fragments et les lisières boisées riveraines 
ne font pas partie de l’analyse de la répartition de la forêt résiduelle dans l’agglomération 
réalisée dans le cadre des PAIF.  
 
Cibles  
 
Au moins 80 % de la superficie de l’agglomération de coupes doit se trouver à 600 m ou 
moins de la limite d’une forêt résiduelle contenant une forêt d’intérieur et moins de 2 % doit se 
situer à plus de 900 m. 
 
Les cibles proposées pour la répartition de la forêt résiduelle s’inspirent d’études 
cartographiques de feux (Eberhart et Woodard, 1987; Kafka et autres, 2001) et d’analyses 
empiriques réalisées par le MRNF. Elles ont été établies de manière à bien répartir la forêt 
résiduelle, tout en évitant sa fragmentation et en minimisant les impacts sur les opérations 
forestières (distance de débardage). Pour valider ces hypothèses, des études devront être 
menées à partir des connaissances sur les besoins fauniques, les caractéristiques des brûlis 
(régime naturel) et les critères de qualité visuelle. D’ici là, l’approche proposée constitue le 
meilleur outil disponible pour remplacer les traditionnels séparateurs de coupes en tant que 
limite à la taille des assiettes de coupe.  
 
Mesures d’atténuation des impacts 
 
Pour les zones de récolte situées à plus de 600 m de la bordure d’une forêt résiduelle, des 
mesures devront être appliquées pour atténuer les impacts visuels des coupes et diminuer les 
risques pour les communautés animales et végétales. Des précautions concernant ces zones 
peuvent être prises, par exemple, en les situant hors des paysages sensibles ou en y pratiquant 
des coupes à rétention variable2 ou des coupes partielles (coupe progressive irrégulière et 
coupe de jardinage). De plus, pour maintenir la qualité du paysage, ces zones ne devraient 
jamais faire l’objet de CPRS ou de traitements de scarifiage et de plantation. Ce sujet est 
abordé de façon plus détaillée dans le Guide d’atténuation des impacts visuels causés par les 
agglomérations de coupes (Yelle, en préparation).  
 
1.2.4 Composition  
 
Pour que la forêt résiduelle de l’agglomération de coupes puisse jouer les rôles attribués aux 
legs biologiques, il est important qu’elle soit composée de peuplements représentatifs de la 
forêt initiale. Parce que les legs biologiques ont pour fonction de servir de refuge et de foyer de 
                                                           
1. Une forêt résiduelle contient une forêt d’intérieur si elle présente des peuplements à l’abri de l’influence de la bordure. On estime à 50 m  la distance 

moyenne d’influence de la bordure sur les espèces abritées par la forêt d’intérieur (Boucher et autres, en préparation). 
2. Coupes à rétention variable : coupe avec protection des petites tiges marchandes (CPPTM), coupe avec protection des tiges à diamètre variable 

(CPTDV) et coupe avec protection de la régénération et des sols avec rétention de bouquets (CPRSRBOU). 
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recolonisation pour les espèces présentes sur le territoire, il faut leur offrir des échantillons de 
toute la variété des habitats présents initialement (filtre brut). Il faut éviter que les peuplements 
forestiers qui présentent des caractéristiques moins intéressantes pour la récolte1 soient 
excessivement représentés au sein de la forêt résiduelle de l’agglomération de coupes. Cette 
forêt résiduelle ne devrait toutefois pas nécessairement être le portrait exact de la diversité 
initiale, pourvu que sa composition soit dans des limites acceptables de représentativité 
écologique. Les peuplements moins intéressants pour la récolte pourraient contribuer au 
maintien de certaines espèces. En plus de mitiger les impacts économiques, l’introduction d’une 
flexibilité dans la représentativité de la forêt résiduelle dans l’agglomération permet d’éviter sa 
fragmentation. Cette flexibilité permet aussi d’atteindre d’autres objectifs (ex. : qualité visuelle 
des paysages) qui nécessitent le maintien de peuplements situés à des endroits précis.  
 
Pour assurer la représentativité du plus grand nombre d’écosystèmes différents au sein de la 
forêt résiduelle de l’agglomération de coupes, il faut maintenir une certaine proportion de tous 
les types de peuplements présents avant la coupe. Pour connaître la proportion des 
peuplements présents dans la forêt résiduelle, il faut analyser leurs caractéristiques les plus 
significatives écologiquement : composition arborescente, type de station (sèche ou humide), 
densité du couvert et pente. Ces informations correspondent à celles figurant sur les cartes 
écoforestières. L’analyse de la composition doit aussi permettre de distinguer la forêt 
improductive et les peuplements de moins de 7 m de hauteur. La composition des blocs 
insulaires, des blocs péninsulaires et des corridors est analysée afin de détecter les types de 
peuplements susceptibles d’être trop ou pas assez représentés par rapport aux peuplements 
initiaux de l’agglomération de coupes.  
 
Cibles  
 
Les limites maximale et minimale acceptables de représentativité de la forêt résiduelle totale 
dans l’agglomération de coupes correspondent à plus ou moins un tiers de la composition 
initiale de la forêt.  
 
À titre d’exemple, si une agglomération de coupes renfermait 9 % de peuplements clairsemés 
(densité D) avant la coupe, la forêt résiduelle totale devra en compter entre 6 % et 12 %.  
 
De plus, les peuplements de 7 m et moins, sur pentes fortes (F et S), de densité D, feuillus 
et mélangés, sur station sèche ou humide ou improductifs peuvent occuper au maximum 
50 % de la superficie d’un bloc insulaire, d’un bloc péninsulaire ou d’un corridor.  
 
À titre d’exemple, si un bloc insulaire a une superficie de 100 ha, ce bloc ne pourra pas 
renfermer plus de 50 ha de peuplements de 7 m et moins. Toutefois, dans certains cas (ex. : 
plan particulier d’aménagement de l’habitat du caribou forestier ou demande d’un usager), la 
norme de substitution pourrait cibler des strates particulières en tant que forêt résiduelle; il 
serait alors acceptable de se soustraire à la cible.  
 
 

                                                           
1. Si ces caractéristiques sont moins intéressantes en raison des contraintes opérationnelles; elles risquent de l’être aussi pour l’habitat de certaines 

espèces.   
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1.3 Les coupes à rétention variable 
Objectifs 
 
Les coupes à rétention variable constituent une catégorie de traitements sylvicoles où une 
quantité variable d’arbres de taille marchande est laissée sur le parterre de coupe en vue de 
remplir diverses fonctions écologiques. À l’intérieur de l’agglomération de coupes, les coupes à 
rétention variable constituent des legs biologiques à l’instar de ceux que l’on peut retrouver à 
l’intérieur d’un brûlis.   
 
À court terme, les coupes à rétention variable peuvent servir de refuges et de foyers de 
recolonisation pour certains organismes. Elles permettent aussi d’atténuer l’impact de 
l’agglomération de coupes sur les débits des cours d’eau (Langevin et Plamondon, 2004). De 
plus, suivant la façon dont elles sont réalisées, ces coupes peuvent contribuer à atténuer 
l’impact visuel de la récolte sur le paysage.  
 
À moyen et à long terme, les coupes à rétention variable jouent un rôle très important pour 
reproduire les attributs des forêts naturelles. Puisque que le recrutement de bois mort, 
particulièrement celui de forte dimension, pourrait poser problème en forêt aménagée, le MRNF 
estime que la rétention variable peut jouer un rôle clé pour générer du bois mort de qualité sur 
un horizon de temps assez long. Les coupes à rétention variable favorisent aussi la 
reproduction de diverses formes de structure interne des futurs peuplements (horizontale et 
verticale). On peut aussi présumer que certains traitements à rétention variable accélèrent le 
retour d’une forêt fermée qui sera donc apte à remplacer la forêt résiduelle laissée en place lors 
de la première entrée de récolte dans l’agglomération de coupes.  
 
Cibles  
 
Dans l’agglomération de coupes, 20 % de la récolte doit être effectuée sous forme de coupes 
à rétention variable afin de conserver ou d’induire une certaine structure interne des 
peuplements de l’agglomération. 
 
À titre d’exemple, si 25 % de la superficie totale de l’agglomération de coupes est laissée en 
forêt résiduelle, 75 % de la superficie de l’agglomération sera récoltée, dont 15 % au moyen de 
coupes à rétention variable (20 % de 75 %). 
 
Puisque la cible de 20 % de coupes à rétention variable dans toute l’agglomération n’est pas 
exigée par année d’intervention, une variation annuelle des superficies de coupes à rétention 
variable est envisageable et acceptable. 
 
Types de coupes 
 
Actuellement, les coupes à rétention variable réalisées de façon opérationnelle dans la forêt 
boréale du Québec sont la CPPTM, la CPRSTDV et CPRS avec rétention de bouquets. Ces 
traitements sont effectués dans le cadre d’un protocole d’entente, tel que l’exige le Manuel 
d’aménagement forestier (MRNFP, 2003). D’autres formes de coupes à rétention variable 
peuvent être effectuées si elles sont encadrées par un protocole d’entente. 
 
La CPPTM doit être utilisée à son plein potentiel dans l’agglomération de coupes, et ce, jusqu’à 
concurrence de 20 % des interventions à faire en coupes à rétention variable. Par la suite, la 
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CPRSTDV et la CPRS avec rétention de bouquets peuvent être envisagées selon la structure 
interne des peuplements présents dans l’agglomération. 
 
1.4 La zone de juxtaposition 
 
Le modèle de répartition spatiale des coupes développé pour la pessière prévoit la création 
d’agglomérations de coupes de tailles variées. Lorsque deux agglomérations sont situées à 
proximité l’une de l’autre ou lorsqu’une agglomération est voisine d’une perturbation naturelle 
récente, il est important que ces entités soient séparées par une zone boisée appelée zone de 
juxtaposition. En l’absence d’une telle séparation, on obtiendrait une agglomération 
d’agglomérations de coupes. Celle-ci conduirait à créer de vastes territoires perturbés qui ne 
permettraient plus de respecter les seuils fixés par le MRNF en fonction de critères écologiques 
et sociaux (MRNF, 2007).   
 
Objectifs  
 
Maintenir la connectivité dans le grand paysage  
La zone de juxtaposition vise à maintenir la connectivité dans le grand paysage. Cette 
connectivité favorise la circulation des espèces animales et végétales et est un des facteurs 
importants de la résilience des écosystèmes face aux perturbations naturelles ou anthropiques. 
Pour assurer cette connectivité, on cherchera à maintenir la dominance du couvert forestier 
fermé et une certaine continuité de celui-ci.  
 
Séparer les agglomérations de coupes des autres agglomérations ou des perturbations 
récentes 
La zone de juxtaposition vise à former une séparation entre les zones récemment perturbées et 
les agglomérations de coupes de manière à éviter la création de vastes regroupements de 
perturbations récentes. Cet objectif est principalement lié à l’acceptabilité sociale de l’approche 
par agglomérations.  
 
Cibles  
 
Une agglomération de coupes peut être juxtaposée à une zone en régénération lorsque cette 
dernière a atteint une hauteur moyenne de 3 m et plus. Lorsque le critère de 3 m n’est pas 
atteint, une zone de 1,5 km de largeur moyenne (avec un minimum absolu de 1 km) doit 
séparer deux agglomérations.  
 
Afin de conserver la dominance du couvert forestier fermé (ambiance forestière), la zone de 
juxtaposition doit contenir en tout temps au moins 66 % de peuplements de forêts 
fermées — caractérisées par une densité de couvert de 40 % et plus (classes de densité A, B 
et C) et des arbres d’au moins 7 m de hauteur — bien répartis sur le territoire. 
 
Des coupes totales (et leurs variantes : CPRS ou coupes à rétention variable) peuvent être 
effectuées jusqu’à un maximum de 33 % de la superficie de la zone de juxtaposition à 
aménager, en incluant les milieux ouverts déjà présents. Les milieux ouverts comprennent les 
peuplements forestiers de moins de 7 m (coupes totales récentes ou perturbations naturelles 
récentes), ceux de densité inférieure à 40 % et les milieux terrestres non productifs 
(ex. : dénudé sec [DS] et dénudé humide [DH]).  
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À titre d’exemple, si 10 % de la zone de juxtaposition est en DH, 23 % de coupes totales ou de 
coupes à rétention variable bien réparties pourraient être effectuées dans la zone de 
juxtaposition afin de maintenir en tout temps une ambiance forestière. La superficie de la zone 
de juxtaposition ne comprend pas l’hydrographie surfacique (EAU, INO et ÎLE).  
 
Dans le futur, lorsque l’expertise technique et opérationnelle sera acquise, il sera possible 
d’envisager d’effectuer des coupes partielles avec maintien de couvert sur 33 % de la superficie 
de la zone de juxtaposition. 
 
1.5 L’atténuation des impacts visuels des agglomérations de coupes 
 
La création d’agglomérations de coupes de grande superficie pose un défi important en matière 
d’acceptabilité sociale. Il faut donc se soucier d’atténuer leurs impacts sur la qualité visuelle des 
paysages. Pour relever ce défi, les interventions pratiquées dans les agglomérations de coupes 
devront tenir compte de cette préoccupation. Le MRNF prépare actuellement un guide sur 
l’atténuation des impacts visuels causés par les agglomérations de coupes (Yelle, en 
préparation). Les mesures proposées dans ce document s’appuient sur une évaluation annuelle 
des impacts visuels des coupes et visent à mettre en place un processus d’amélioration 
continue.  
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Partie 2 – L’analyse des mesures de substitution à la CMO pour les 
plans annuels d’intervention forestière 

 
Cette partie du document présente les étapes d’analyse géomatique des mesures de 
substitution à la CMO pour les plans annuels d’intervention forestière (PAIF) de 2008-2009. 
Cette méthode d’analyse s’adresse au personnel des unités de gestion du MRNF qui doit 
analyser les mesures de substitution à la CMO et aux bénéficiaires désignés qui auront à 
produire ces plans au cours des prochaines années. Les étapes d’analyse permettent de valider 
le respect des différents objectifs liés aux agglomérations de coupes, aux zones de 
juxtaposition, à la forêt résiduelle des agglomérations de coupes et aux différents types de 
coupes. 
 
2.1 La recevabilité des documents  
 
L’analyste doit avoir en main tous les fichiers de formes nécessaires aux analyses :  
 
Fichiers connexes au PAIF1 
- Contour de l’agglomération de coupes 
- Forêt résiduelle de l’agglomération de coupes 
 
Fichiers compris dans le PAIF  
- Chemins forestiers  
- Polygones d’intervention  
 
Fichiers compris dans le PGAF 
- Contours des agglomérations de coupes 
- Zones de juxtaposition  
- Chemins forestiers  
 
Autre fichier  
- Couche des peuplements écoforestiers de l’UAF concernée 
 
L’analyste doit vérifier que les fichiers connexes au PAIF respectent les normes précisées dans 
le document Guide d’élaboration des fichiers connexes au plan annuel d’intervention forestière 
de 2008-2009 – Dérogations à la coupe en mosaïque (MRNF, en préparation). 
 
N. B. Plusieurs des étapes qui doivent être réalisées lors de cette analyse nécessitent 

l’utilisation de couches projetées. Il est conseillé de projeter ces couches dès le début de 
la procédure. 

 

                                                           
1. Les fichiers connexes au PAIF sont déposés au guichet PRAIF à titre de document connexe. 
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2.2 La vérification du contour d’une agglomération de coupes  
 
La méthode pour délimiter le contour d’une agglomération de coupes est adaptée de celle 
utilisée en Ontario (Ontario Ministry of Natural Resources, 2001). On obtient ce contour à partir 
de la portion de territoire comprise dans l’agglomération de coupes, mais qui est exclue de la 
forêt résiduelle déposée par le responsable des bénéficiaires. Ce territoire comprend, 
notamment, les interventions prévues, le territoire non récoltable (pentes fortes, bandes 
riveraines), le territoire improductif et l’eau. Le contour obtenu dans la prochaine analyse permet 
de valider objectivement le contour des agglomérations de coupes accompagnant le PAIF et le 
contour des agglomérations de coupes du PGAF. Ce contour sert aussi de territoire de départ 
pour valider le contenu de la forêt résiduelle des agglomérations de coupes. 
 
La Direction de l'environnement et de la protection des forêts du MRNF a mis au point un outil 
géomatique qui définit le contour d’une agglomération de coupes à partir de la portion de 
territoire excluant la forêt résiduelle. L’objectif est de circonscrire l’agglomération de coupes tout 
en y incluant la forêt résiduelle, c'est-à-dire les blocs insulaires, les blocs péninsulaires et les 
corridors. L’outil permet aussi d’éliminer objectivement les territoires qui ne correspondent pas 
aux critères d’analyse, comme les blocs péninsulaires inverses (péninsule qui sort de 
l’agglomération) ou les parties de zones de juxtaposition d’agglomération de coupes. On obtient 
ainsi un contour de départ qui pourra faire l’objet de discussions (contour de l’agglomération de 
coupes accompagnant le PAIF version MRNF). Cette procédure doit être considérée comme un 
outil d’aide à la décision. 
 
Liste des étapes de vérification du contour de l’agglomération de coupes : 

Étape 1 - Préparation des couches nécessaires à la vérification 
Étape 2 - Chargement de l’outil 
Étape 3 - Fonctionnement de l’outil 
Étape 4 - Vérification du contour de l’agglomération de coupes accompagnant le PAIF (version 

MRNF) par rapport au contour de l’agglomération de coupes du PGAF 
 
Étape 1 - Préparation des couches nécessaires à la vérification 
 
La couche du territoire qui exclut la forêt résiduelle et qui se situe à l’intérieur de l’agglomération 
de coupes (territoire_autre) est obtenue à partir des deux couches jointes aux demandes de 
dérogation à la coupe mosaïque : 

• le contour de l’agglomération de coupes accompagnant le PAIF; 
• la forêt résiduelle de l’agglomération de coupes accompagnant le PAIF. 
 
Ces couches comprennent les polygones de toutes les agglomérations de coupes comprises à 
l’intérieur de l’UAF.  
 
Pour réaliser cette étape, il faut d’abord extraire les polygones correspondant à la forêt 
résiduelle du contour de l’agglomération.  
 
- Dans ArcMap, ajouter les deux couches au bloc de données.   
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Nom et 
emplacement 
du fichier de 
sortie

- À l’aide de l’extension Xtools Pro disponible dans l’environnement corporatif du MRNF, 
choisir l’option Layer Operations et ensuite Erase Features. 

 
- Sélectionner la couche du Contour de 

l’agglomération et effacer les polygones 
de forêt résiduelle. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le résultat obtenu est un polygone représentant le territoire excluant la forêt résiduelle 
(territoire_autre). 
 

 
Il faut ensuite éliminer de ce territoire la superficie occupée par l’eau. Cette élimination 
(extraction) se fait à l’aide de la couche eau qui est extraite de la couche des peuplements 
écoforestiers. 
 
- Dans ArcMap, ajouter la couche des peuplements écoforestiers au bloc de données. On 

doit utiliser une cartographie à jour qui comprend les perturbations naturelles et les 
interventions récentes. 

 

Territoire_autre 
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- Sélectionner les peuplements écoforestiers qui sont à l’intérieur d’une zone de 1 500 m 
autour du territoire_autre. La couche obtenue à partir de cette requête sera aussi utilisée 
dans d’autres sections du document.  

 
- Dans la fenêtre Sélectionner par entités, 

choisir :  
 

• Sélectionner les entités dans; 
 

• la couche de peuplements écoforestiers à 
jour; 

 
• se trouvent à une distance de; 

 
• la couche du territoire_autre. 

 
- Inscrire 1500 mètres aux unités de la zone 

tampon. 
 
- Appuyer sur le bouton Appliquer. 
 
- Exporter la sélection obtenue dans un fichier de 

formes. 
 
 
 
 
 
 
- Dans la couche des peuplements écoforestiers 

obtenue, sélectionner les polygones 
correspondants à l’eau en appliquant la requête 
suivante : Ter_co = Eau, inondé, île. 

 
- Exporter la sélection obtenue en fichier de formes. 
 
 
 
 
 
 
 
 
- À l’aide de l’extension Xtools Pro, choisir l’option Layer 

Operations, puis Erase Features afin d’éliminer l’eau du 
territoire_autre. 

 
Le résultat obtenu est la couche du territoire excluant la 
forêt résiduelle (territoire_autre), sans eau. 
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Étape 2 - Chargement de l’outil Agglomération.dll 
 
Cet outil géomatique sert à définir le contour des agglomérations de coupes à partir du 
territoire_autre (sans eau). L’outil n’est pas conçu pour être utilisé dans un environnement 
partagé. Il devra donc être enregistré au préalable dans un répertoire de votre choix sur votre 
poste de travail. Cette étape doit donc être réalisée avec une licence locale de ArcMap.  
 
L’outil est en format dll et fonctionne avec ArcMap. Il se trouve sur le 
serveur Vulcain (dans l’environnement corporatif du MRNF) à 
l’adresse de répertoire suivante : 
J :Raigeop:\Dggmf\Outil\Derogation\Contour_agglomeration. 
 
- Dans ArcMap, choisir le menu Outils et l’option Personnaliser. 
 
 
 
 
 
 
- Sélectionner l’onglet Commandes. 
 
- Sélectionner une catégorie de barre de menu 

à votre choix. 
 
- Appuyer sur le bouton Ajouter depuis un 

fichier.  
 
 
 
 
 
 
- Choisir le fichier Agglomération.dll à 

l’emplacement déterminé sur votre poste de 
travail. 

 
- Appuyer sur le bouton Ouvrir. 
 
Vous obtiendrez l’avertissement : Objets ajoutés. 
 

 
- Appuyer sur le bouton OK.  
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1000 

L’icône de l’outil Agglomération vient s’ajouter dans la 
liste des commandes. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Tenir enfoncée l’icône Agglomération et déplacer 

dans la barre de menu de votre choix. 
 
- Appuyer sur le bouton Fermer.  
 
 
 
 
 
 
 
Étape 3 - Fonctionnement de l’outil 
 
Voici de quelle façon procède l’outil pour définir le contour de l’agglomération de coupes à partir 
du territoire excluant la forêt résiduelle. 
 
1. L’outil définit un nouveau polygone, à partir du 

territoire_autre, en y ajoutant une zone tampon de 
1000 m. 

 
 
 
 
 
 
 
 
2. Ensuite, il définit un nouveau polygone, à partir du 

polygone  territoire_autre-zone tampon, en y 
soustrayant une zone tampon de 1000 m.  

 
 
 
 
 
 
 
N. B. Les méthodes d’analyse suivantes sont décrites en fonction d’une seule 

agglomération de coupes. 
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Territoire autre 

 
Il faut suivre les étapes suivantes pour obtenir le 
contour de l’agglomération avec l’outil 
Agglomération.dll. 
 
- Activer la couche. 
 
- Sélectionner tous les polygones. 
 
- Activer l’outil en appuyant sur l’icône 

Agglomération.  
 
 
 
- Entrer les distances des zones tampons1. 
 
- Indiquer le nom du fichier de sortie. 
 
- Indiquer l’emplacement du fichier et appuyer sur 

le bouton Appliquer2. 
 
 
 
Le résultat obtenu est un polygone du contour de l’agglomération de coupes accompagnant le 
PAIF (version MRNF). 
 
- Appliquer la transparence au polygone.  
 

 

                                                           
1. La distance de la zone tampon varie en fonction de l’échelle d’analyse. La superficie de la majorité des agglomérations de coupes varie entre 100 et 

200 km2. La distance de 1000 m définit assez bien l’agglomération. 
2. Sur certains postes informatiques, lorsque la saisie de l’emplacement du fichier est terminée, la fenêtre de dialogue se retrouve dans la barre des 

tâches au bas de l’écran. Il suffit de restaurer cette fenêtre et d’appuyer sur le bouton Appliquer pour compléter la tâche. 
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Étape 4 - Vérification du contour de l’agglomération de coupes accompagnant le 
PAIF (version MRNF) par rapport au contour de l’agglomération de 
coupes du PGAF  

 
Cible 
 
Le contour de l’agglomération de coupes accompagnant le PAIF, version MRNF, doit être 
contenu dans le contour de l’agglomération du PGAF.  
 
 
- Dans ArcMap superposer les deux couches et s’assurer que le contour version MRNF est 

contenu dans le contour version PGAF. 
 
2.3 Analyse du contenu de l’agglomération de coupes 
 
2.3.1 Configuration et quantité de forêt résiduelle 
 
L’analyse consiste à vérifier le pourcentage de la superficie des différentes formes de forêt 
résiduelle planifiées dans l’agglomération de coupes (blocs insulaires, blocs péninsulaires et 
corridors). Seuls les éléments de forêt résiduelle conformes aux modalités de configuration 
(superficie, largeur et rapport hauteur/base) sont pris en compte dans le calcul du pourcentage. 
La superficie d’analyse de l’agglomération de coupes et de la forêt résiduelle exclut 
l’hydrographie surfacique (EAU). Aucun fragment ne doit être présenté et calculé dans le PAIF. 
 
Liste des étapes de l’analyse de la configuration et de la quantité de forêt résiduelle dans 
l’agglomération de coupes : 

Étape 1 - Récupération des couches nécessaires à l’analyse  
Étape 2 - Définition de la forêt résiduelle 
Étape 3 - Préparation de la couche pour l’analyse de la forêt résiduelle 
Étape 4 - Vérification de la configuration de la forêt résiduelle version MRNF  
 
Étape 1 - Récupération des couches nécessaires à l’analyse  
 
Ces couches sont : 

- le contour de l’agglomération de coupes accompagnant le PAIF version MRNF; 
- la couche de forêt résiduelle de l’agglomération de coupes accompagnant le PAIF. 
 
- Dans ArcMap, ajouter les deux couches dans le bloc de données.  
 
Étape 2 - Définition de la forêt résiduelle 
 
Cette étape consiste à extraire la forêt résiduelle comprise à l’intérieur du contour de 
l’agglomération de coupes. 
 
- Dans ArcMap, à l’aide de ArcToolbox, effectuer un découpage dans la couche de forêt 

résiduelle à partir de la couche du contour de l’agglomération. 
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On obtient la couche de forêt résiduelle de l’agglomération de coupes version MRNF. 
 

Exemple de délimitation de blocs péninsulaires 
 
Dans l’exemple précédent, les portions des blocs péninsulaires situées à l’extérieur du contour 
de l’agglomération de coupes ont été retranchées. Ces superficies sont soustraites parce 
qu’elles ne font pas partie de la portion du bloc péninsulaire qui pénètre à l’intérieur de 
l’agglomération. Le contour défini par l’outil géomatique vient donc aider à définir la forêt 
résiduelle, en particulier les blocs péninsulaires. 
 
Étape 3 - Préparation de la couche pour l’analyse de la forêt résiduelle 
 
À cette étape, il faut bâtir la couche qui contiendra toutes les 
informations nécessaires à la vérification de l’atteinte des cibles en 
matière de quantité et de configuration de la forêt résiduelle. 
 
- Dans ArcMap, à l’aide de ArcToolbox, effectuer une union des 

couches de forêt résiduelle version MRNF et du contour de 
l’agglomération version MRNF.  

 

Contour de l’agglomération 
délimité à la section 2.2 
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On obtient une couche qui regroupe l’ensemble des attributs de l’agglomération de coupes : 
bloc insulaire, bloc péninsulaire et territoire excluant la forêt résiduelle (autre). 

 
On doit ensuite assigner les attributs des peuplements écoforestiers à chaque entité de 
l’agglomération. 
 
- Dans ArcMap, ajouter au bloc de données, la couche des 

peuplements écoforestiers générée à l’étape 1 de la section 2.2. 
 
- Dans ArcToolbox, choisir l’option Intersecter.  
 
 
 

 
- Dans la boîte de dialogue, sélectionner la couche qui 

regroupe l’ensemble des attributs de l’agglomération de 
coupes et la couche des peuplements écoforestiers.   

 
- Indiquer le nom et l’emplacement du fichier de sortie.  
 
 
 
 
 
 
La couche obtenue représente les attributs de toute 
l’agglomération de coupes avec ses composantes 
écoforestières. 
 
 
 
 
 
 

Exemple de la table d’attributs accompagnant la couche 
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Dans le but de faciliter la compilation des données des blocs insulaires, des blocs péninsulaires 
et des corridors (qui sera faite à la section 2.3.3), il est suggéré de créer un nouvel attribut 
TYNO_ENTIT qui combine les valeurs des attributs TY_ENTITE et NO_ENTITE.  
 

 
 
On doit ensuite enlever la superficie qui correspond à l’eau de cette couche. Pour ce faire : 
 
- Mettre la couche obtenue en édition. 
- Sélectionner les polygones correspondant à 

l’eau en appliquant la requête : Ter_co = Eau, 
inondé, île.  

- Supprimer les polygones sélectionnés. 
- Mettre à jour la colonne Superficie. 
- Enregistrer et quitter la mise à jour. 
 
 
 
Étape 4 - Vérification de la configuration de la forêt résiduelle  
 
- Récupérer le fichier Excel analyse_dérogation_agglomération_modèle.xls qui se trouve sur 

le serveur Vulcain (dans l’environnement corporatif du MRNF) à l’adresse : 
J:Raigeop\Dggmf\Outil\Derogation.  

 
- Récupérer la couche créée à l’étape précédente et vérifier l’atteinte des cibles à l’écran ou 

dans la table d’attributs du fichier de formes. 
 
- Saisir l’information dans les onglets du fichier Excel. 
 
Vérification de la configuration 
 
Il s’agit de remplir les cases blanches des onglets configuration blocs insulaires, configuration 
péninsules et configuration corridors. La saisie de ces données permet de vérifier la superficie, 
les largeurs et les ratios des entités. 
 
Onglet configuration bloc insulaire 
- Ligne 4 : écrire le nom de l’agglomération de coupes. 
- Colonnes B et C : écrire les informations et vérifier les cibles. 
- Si les cibles sont atteintes, transcrire dans la colonne E la valeur de la superficie inscrite 

dans la colonne B. 
- Répéter l’opération pour chaque agglomération dans leurs colonnes respectives.   
 
Onglet configuration bloc péninsulaire 
- Ligne 4 : écrire le nom de l’agglomération de coupes. 
- Colonnes B, C, D, et E  : écrire les informations et vérifier les cibles. 
- Si les cibles sont acceptées, transcrire dans la colonne G la valeur de la superficie inscrite 

dans la colonne B. 
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- Répéter l’opération pour chaque agglomération dans leurs colonnes respectives. 
 
Onglet configuration corridor 
- Ligne 4 : écrire le nom de l’agglomération de coupes. 
- Colonnes B, C, et D : écrire les informations et vérifier les cibles. 
- Si les cibles sont acceptées, transcrire dans la colonne F la valeur de la superficie inscrite 

dans la colonne B. 
- Répéter l’opération pour chaque agglomération dans leurs colonnes respectives. 
 
Vérification de la quantité 
 
Il s’agit de remplir les cases blanches de l’onglet analyse intra agglo de la manière suivante : 
 
Onglet analyse intra agglo 
- Colonne A : écrire le nom de l’agglomération de coupes.  
- Colonne B : écrire la superficie de l’agglomération de coupes (sans eau). 
- Consulter les colonnes K, L, Q et R pour vérifier les cibles concernant la quantité de la forêt 

résiduelle. Ces colonnes sont calculées automatiquement. 
 
Cibles 
 
Au moins 25 % de la surface de l’agglomération de coupes doit être occupée par de la forêt 
résiduelle. 
 
Lisières boisées riveraines : la quantité n’est pas vérifiée au PAIF. Le calcul de la quantité de 
forêt résiduelle au PAIF est fait en posant l’hypothèse que les lisières boisées riveraines 
occuperont 5 % de la surface de l’agglomération. Si des informations plus précises sont 
disponibles, ce pourcentage est alors ajusté. 
 
Blocs insulaires : comptent pour au moins 10 % de la surface de l’agglomération de coupes 
 
Les blocs insulaires ont les caractéristiques suivantes : 
- superficie de 50 à 200 ha; 
- largeur minimale de 250 m; 
 
- Blocs péninsulaires, corridors et lisières boisées riveraines : comblent le reste jusqu’à 

25 % de la surface de l’agglomération de coupes. 
 
Les blocs péninsulaires ont les caractéristiques suivantes : 
 superficie de 25 à 200 ha; 
- largeur minimale de 500 m; 
- ratio hauteur/base d’au moins 1; 
- en contact (par un de ses côtés) avec la matrice forestière avoisinante ou une zone de 

juxtaposition. 
 
Les corridors ont les caractéristiques suivantes : 
- largeur minimale de 500 m; 
- en contact avec la matrice forestière de part et d’autre de l’agglomération de coupes. 
 
N. B. Les superficies sont toujours calculées sans l’eau (eau, inondé et îles). 
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50 m 
Forêt d’intérieur 

Noyau de forêt d’intérieur 

Milieu ouvert 

7 m et plus 
 
 
< 7m 

2.3.2 Répartition de la forêt résiduelle 
 
Le but de cette analyse géomatique est d’optimiser la répartition de la forêt résiduelle dans 
l’agglomération de coupes afin de minimiser le nombre de zones trop éloignées de la forêt 
d’intérieur, tout en offrant une grande souplesse opérationnelle. La méthode d’analyse 
proposée n’impose pas de règles géométriques strictes qui ne seraient pas toujours garantes 
de l’atteinte de ces objectifs. Elle permet de déterminer la distance qui sépare tous les points 
inclus dans l’agglomération de coupes par rapport au plus proche peuplement comprenant de la 
forêt d’intérieur. Le territoire est réparti en fonction de trois classes de distance : de 0 à 600 m, 
de 601 à 900 m et 901 m et plus. La forêt d’intérieur peut être située dans la forêt résiduelle ou 
au pourtour de l’agglomération. Il s’agit ensuite de calculer en pourcentage la représentativité 
de chacune de ces classes de distance par rapport à la superficie de l’agglomération de coupes 
sans l’eau. L’analyse se fait à partir de la cartographie écoforestière à jour et du fichier de 
formes du territoire excluant la forêt résiduelle. 
 
2.3.2.1 Création de la couche forêt d’intérieur 
 
La couche forêt d’intérieur correspond aux peuplements écoforestiers de plus de sept mètres de 
hauteur et de densité A, B ou C (forêt fermée) qui possèdent un noyau de forêt d’intérieur. Un 
noyau de forêt d’intérieur est la portion forêt qui se trouve à plus de 50 m du bord de la forêt. 
 

 
Liste des étapes de création de la couche de forêt d’intérieur : 
Étape 1 - Sélection des peuplements de forêt fermée avant la coupe prévue dans le PAIF 
Étape 2 - Sélection des peuplements de forêt fermée en excluant la coupe prévue dans le PAIF 
Étape 3 - Sélection de la forêt d’intérieur comprise dans la forêt fermée (sans la coupe)  
Étape 4 - Création du noyau de forêt d’intérieur 
Étape 5 - Recréer les polygones contenant de la forêt d’intérieur 
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Étape 1 - Sélection des peuplements de forêt fermée avant la coupe prévue dans le PAIF 
 
- Dans ArcMap, ajouter au bloc de données, la 

couche des peuplements écoforestiers à jour et la 
couche territoire_autre (sans eau). Ces deux 
couches ont été générées à l’étape 1 de la section 
2.2. 

 
- Dans la couche des peuplements écoforestiers, 

sélectionner les polygones dont la classe de 
hauteur est 1, 2, 3 ou 4 et la classe de densité A, B, 
ou C . 

 
- Dans ArcMap, dans le menu Sélection, choisir 

l’option Sélectionner par attributs et appliquer la 
requête présentée dans la figure ci-contre.  

 
- Appuyer sur le bouton Appliquer. 
 
 
 
 
 
- Exporter la sélection obtenue dans un fichier de formes. 
 
Le résultat obtenu est la couche des peuplements de forêt fermée (peuplements écoforestiers 
de 7 m et plus et de densité A, B ou C). 
 

 
Étape 2 - Sélection des peuplements de forêt fermée en excluant le territoire autre que la 

forêt résiduelle 
 
- Éliminer le territoire_autre de la couche de forêt fermée. 
 
- Dans ArcMap, avec l’outil Xtools Pro disponible dans l’environnement corporatif, choisir 

l’option Layer Operations et ensuite Erase features. 
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Nom et 
emplacement 
du fichier de 
sortie

 
- Dans la couche de la forêt fermée, effacer les 

polygones de territoire_autre (sans eau). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le résultat obtenu est la couche des peuplements 
de forêt fermée sans le territoire_autre. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Étape 3 - Sélection de la forêt d’intérieur comprise dans la forêt fermée (sans le territoire 

autre)  
 
Cette étape consiste à éliminer les limites entre les polygones adjacents.  
 
- Avant de réaliser cette action dans ArcMap, à l’aide de 

ArcToolbox, effectuer une réparation des géométries de la 
couche obtenue à l’étape précédente.  
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- Dans ArcToolbox, choisir l’option Fusionner. 
 

 
- Dans la boîte de dialogue, sélectionner la couche Forêt_fermée et appuyer sur OK.  
 

 
Étape 4 - Création du noyau de forêt d’intérieur 
 
Cette étape consiste à identifier le territoire de forêt fermée situé à plus de 50 m de la bordure 
de la forêt. Ceci a aussi pour effet d’éliminer les portions de forêt résiduelle de 100 m et moins 
de diamètre.  
 
Il faut d’abord créer une couche en éliminant 50 m à partir de la bordure de la forêt fermée 
(sans le territoire_autre). 
 
- Dans ArcMap, à l’aide de ArcToolbox, sélectionner l’option Zone 

tampon. 
 
- Créer une zone tampon de moins 50 m à partir de la couche des 

polygones fusionnés. 
 
 
 
 

Polygones avant la fusion  Polygones fusionnés 
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- Sélectionner la couche des polygones écoforestiers 

obtenus à l’étape précédente (polygones fusionnées). 
 
- Indiquer le nom et l’emplacement du fichier de sortie. 
 
- Appliquer une distance négative de 50 m (- 50 Meters).  
 
- Appuyer sur OK. 
 
 
 
 
 
Le résultat obtenu est le noyau de forêt d’intérieur. 

 
Étape 5 - Recréer les polygones contenant une forêt d’intérieur  
 
Pour cette étape, il s’agit d’ajouter une distance de 50 m à la couche noyau de forêt d’intérieur. 
 
- Dans ArcMap, à l’aide de ArcToolbox, 

sélectionner la couche de noyau de forêt 
d’intérieur. 

 
- Appliquer la valeur de 50 m à la zone tampon.  
 
 
 
 
 

Polygones fusionnés                  Noyau de forêt d’intérieur 
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Le résultat obtenu est la forêt d’intérieur comprise dans la forêt fermée. 
 

 
2.3.2.2 Calcul de la représentativité des classes de distance 
 
Cette étape consiste à générer les classes de distance de la forêt d’intérieur dans 
l’agglomération de coupes et de calculer la représentativité de chacune d’elle. 
 
Liste des étapes de calcul de la représentativité des classes de distance : 
Étape 1 - Création de zones tampons concentriques 
Étape 2 - Extraction de la portion comprise dans l’agglomération de coupes 
Étape 3 - Calcul de la superficie totale des classes de distance 
Étape 4 - Calcul de la représentativité de chacune des classe de distance 
 
Étape 1 - Création de zones tampons concentriques 
 
Cette étape vise à créer trois zones tampons concentriques de 300, 900 et 1 200 m autour de la 
forêt d’intérieur.  
 
- Dans ArcMap, à l’aide de ArcToolbox, sélectionner l’option 

Zones tampons concentriques.  
 
 
 
 

 
- Créer des zones tampons concentriques de 600, 

900 et 1200 m depuis la couche forêt d’intérieur.  
 
 
 
 
 
 
 
 

Noyau de forêt d’intérieur                                 Forêt d’intérieur 
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Le résultat obtenu est trois zones concentriques correspondant aux trois classes de distances 
par rapport à la forêt d’intérieur. 
 

 
Étape 2 - Extraire la portion comprise dans l’agglomération de coupes 
 
Cette étape consiste à extraire, du résultat obtenu à l’étape  
précédente, la portion comprise à l’intérieur de l’agglomération 
de coupes.  
 
- Dans ArcMap, à l’aide de ArcToolbox, sélectionner l’outil 

Découpage. 
 
 
 
 
- Sélectionner la couche des distances.  
 
- Effectuer un découpage avec le contour 

de l’agglomération version MRNF. 
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Nom et 
emplaceme
nt du fichier 
d ti

L’action suivante consiste à éliminer la surface occupée par l’eau afin qu’elle ne soit pas 
comptabilisée dans la superficie. 
 
- Récupérer la couche de l’hydrographie surfacique générée à l’étape 2 de la section 2.2 et 

celle de la distance de la forêt. 
 
- Sélectionner la couche de distance de la forêt 

obtenue à l’étape précédente.  
 
- Effacer les polygones représentant l’hydrographie 

surfacique (eau, île et inondée). 
 
 
 
 
 
 
 
Le résultat obtenu est comparable à la figure ci-dessous. 
 

 
Étape 3 - Calcul de la superficie totale des classes de distance 
 
À cette étape, on doit calculer la superficie du territoire correspondant à chacune des classes 
de distance.  
 
- Dans ArcMap, créer le champ superficie dans la table d’attribut de la couche Distance de la 

forêt.  
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Ce champ doit avoir les attributs suivants : 
Nom : Superficie 
Type : Réel double 
Longueur : 10 
Décimale : 1 
 
- Dans ArcMap, dans le menu contextuel du champ Superficie, choisir l’option Calculer les 

valeurs. 

- Cocher l’option Avancé et le bouton Aide. 
 
- Repérer la formule correspondant au calcul de surface.  
 
- Copier et coller les formules comme dans l’exemple ci-dessous (la superficie sera calculée 

en hectares). 
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Étape 4 - Calcul du pourcentage de chacune des classe de distance 
 
Ce calcul vise à transformer les superficies obtenues précédemment, pour chacune des classes 
de superficie, en pourcentage par rapport à la superficie de l’agglomération de coupes sans 
l’eau.  
 
Cibles 
 
Au moins 80 % de la superficie de l’agglomération de coupes doit se trouver à 600 m ou 
moins de la limite d’une forêt résiduelle contenant une forêt d’intérieur et moins de 2 % doit se 
situer à plus de 900 m. 
 
 
- Dans ArcMap, créer le champ Pourcentage dans la table d’attributs de la couche. 
 
- À l’aide de l’option Calculer les valeurs, appliquer la formule suivante : (superficie de la 

classe de distance/superficie totale) * 100. 
 

 
Dans l’exemple précédent, plus de 80 % de la superficie des zones récoltées dans 
l’agglomération de coupes se trouve à moins de 600 m de la forêt d’intérieur : la première cible 
est donc atteinte. Cependant, 2,4 % de la superficie se trouve à plus de 900 m de cette même 
limite : la deuxième cible est dépassée. 
 
 

Exemple de résultats obtenus dans la table d’attributs  
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2.3.3 Composition de la forêt résiduelle  
 
L’analyse consiste à vérifier le pourcentage de la superficie des divers peuplements composant 
la forêt résiduelle et de le comparer avec le portrait de la forêt avant la récolte dans 
l’agglomération de coupes. La superficie d’analyse de l’agglomération de coupes et des forêts 
résiduelles exclut l’hydrographie surfacique (EAU). Aucune lisière boisée riveraine ou fragment 
ne doit être compilé à titre de forêt résiduelle.  
 
Pour assurer la représentativité des types d’écosystèmes de la forêt résiduelle, la composition 
des milieux suivants doit être analysée :  
- peuplements de moins de 7 m (classes de hauteur 5 et 6); 
- peuplements improductifs (ex. : DH, DS et AUL); 
- peuplements sur pentes fortes (classes de pente F et S); 
- peuplements clairsemés (classe densité D); 
- peuplements feuillus et mélangés; 
- peuplements sur station sèche (classes de drainage 0, 1 et 2);  
- peuplements sur station humide (classes de drainage 5 et 6). 
 
Cibles 
 
Les limites maximale et minimale acceptables de représentativité de la forêt résiduelle totale 
dans l’agglomération de coupes correspondent à plus ou moins un tiers de la composition 
initiale de la forêt. 
 
Un maximum de 50 % de la superficie d’un bloc insulaire, d’un bloc péninsulaire ou d’un 
corridor peut être occupée par des peuplements de 7 m et moins, sur pentes fortes (F et S), de 
densité D, feuillus et mélangés, sur station sèche ou humide ou improductifs. 
 
 
Exemple des limites maximale et minimale de représentativité (+ ou – un tiers) 
 
Si une agglomération de coupes renferme 9 % de peuplements sur stations sèches avant la 
coupe, la forêt résiduelle totale devra comporter entre 6 % et 12 % de peuplements sur stations 
sèches. Les limites acceptables de représentativité (qui peuvent varier du tiers) de ces 
peuplements dans la forêt résiduelle totale de l’agglomération se calculent de la façon suivante : 
• Peuplements initiaux de l’agglomération sur station sèche : 9 % 
• Limite minimale de représentativité : 9 % - (33,3 % de 9 %) ou 9 % - 3 % = 6 % 
• Limite maximale de représentativité : 9 % + (33,3 % de 9 %) ou 9 % + 3 % = 12 % 
 
Exemple de la limite maximale de 50 % de représentativité  
 
Si un bloc insulaire a une superficie de 100 ha, ce bloc ne pourra pas renfermer plus de 50 ha 
de peuplements de 7 m et moins. Toutefois, dans certains cas (ex. : plan particulier 
d’aménagement de l’habitat du caribou forestier ou demande d’un usager), la norme de 
substitution pourrait cibler des strates particulières en tant que forêt résiduelle; il serait alors 
acceptable de se soustraire à la cible. 
 



MRNF – Guide d’analyse des mesures associées aux dérogations à la coupe en mosaïque pour les plans annuels d’intervention forestière… 
 

Produit le 19 novembre 2007 - 38 - 

Voici les étapes qui permettent d’analyser la composition de la forêt résiduelle : 
 
Étape 1 - Récupération de la couche englobant la forêt résiduelle et les 

peuplements écoforestiers compris dans l’agglomération de coupes 
 
- Récupérer la couche des polygones écoforestiers sans l’eau compris dans l’agglomération 

de coupes créée à l’étape 3 de la section 2.3.1. 
 
Étape 2 - Vérification de la représentativité de la forêt résiduelle avec le portrait 

avant coupe de la forêt de l’agglomération de coupes 
 
- Sélectionner l’onglet agglo compo forêt résiduelle du tableur Excel 

analyse_dérogation_agglomération_modèle.xls. 
 
Ce tableur est le même que celui utilisé pour l’analyse de la quantité et de la configuration de la 
forêt résiduelle (section 2.3.1). Présentement les requêtes sont effectuées manuellement, mais 
un outil informatique de compilation du tableur est actuellement en développement. 
 
- Remplir les cases blanches (colonnes A, B,C, D, F, J, L, P, R, V, X, AB, AD, AH, AJ, AN et 

AP). 
 
Le tableur Excel exécute une compilation pour l’ensemble des éléments de forêt résiduelle 
(blocs insulaires, blocs péninsulaires et corridors) et non pas pour un seul de ces éléments. 
Aussi, la méthode proposée pour vérifier la représentativité (maximum de 50 %) est la 
suivante : 
- dans ArcMap, appliquer les requêtes nécessaires pour obtenir les informations à mettre 

dans le tableur Excel; 
- lors des différentes requêtes, vérifier visuellement les éléments de forêt résiduelle qui 

risquent de dépasser le 50 % de représentativité et les prendre en note; 
- refaire le calcul individuellement pour chacun d’eux;  
- prendre en note le numéro et le pourcentage de l’élément où la cible n’est pas atteinte.  
 
2.3.4 Coupes à rétention variable  
 
Les coupes à rétention variable doivent être réalisées dans le cadre d’un protocole d’entente. 
Celui-ci doit être envoyé à l’unité de gestion touchée par le PAIF avant le 1er avril 2008 ou à la 
date convenue avec le personnel du MRNF. 
 
Les secteurs d’intervention où est planifié ce type de coupes doivent être identifiés dans le 
PAIF. Les coupes à rétention variable qui possèdent actuellement un code de type de 
traitement sont la CPPTM, la CPTDV et la CPRSRBOU. Les autres formes de coupes à 
rétention variable doivent être identifiées en tant que coupe à rétention variable expérimentale 
(CRVEXP). 
 
Il faut vérifier que la quantité de coupes à rétention variable prévues dans le PAIF pour chaque 
agglomération de coupes respecte la marge de manœuvre convenue avec les bénéficiaires. 
Par exemple, le PAIF pourrait présenter les secteurs pour lesquels une première analyse 
(cartographique ou photo-interprétation fine) indique un potentiel pour ce traitement. Par la 
suite, des ajustements pourraient être faits en cours d’année à la suite des inventaires. 
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Cible 
 
Dans l’agglomération de coupes, 20 % de la récolte doit être effectuée sous forme de coupes 
à rétention variable afin de conserver ou d’induire une certaine structure interne des 
peuplements de l’agglomération. 
 
 
La CPPTM doit être utilisée à son plein potentiel dans l’agglomération de coupes, et ce, jusqu’à 
concurrence de 20 % des interventions à faire en coupes à rétention variable. Par la suite, la 
CPTDV et la CPRSRBOU peuvent être envisagées selon la structure interne des peuplements 
présents dans l’agglomération. 
 
2.4 La vérification des chemins 
 
Cible 
 
Les chemins forestier ne doivent pas passer dans les blocs péninsulaires et les blocs insulaires. 
 
 
Afin de vérifier cette cible, on doit superposer les couches suivantes : 

- couche des chemins forestiers du PAIF; 
- la couche de forêt résiduelle de l’agglomération de coupes version MRNF. 
 
2.5 La vérification des zones de juxtaposition 
 
Le prélèvement de la matière ligneuse est permis dans les zones de juxtaposition à condition 
que l’ambiance forestière (dominance du couvert fermé) y soit maintenue. L’analyse permet 
d’évaluer l’impact des interventions sur l’ambiance forestière dans la zone de juxtaposition en 
intégrant à la cartographie écoforestière (à jour) les interventions forestières du PAIF. 
 
Cette analyse est réalisée à l’aide de l’extension Spatial Analyst. 
 
Liste des étapes pour vérifier l’ambiance forestière dans la zone de juxtaposition : 
Étape 1 - Récupération des couches nécessaires à l’analyse 
Étape 2 - Mise à jour de la carte écoforestière avec les interventions prévues au PAIF 
Étape 3 - Classification du territoire en trois catégories 
Étape 4 - Création des fichiers de formes pour la forêt fermée et pour le territoire d’analyse 
Étape 5 - Ajustement des paramètres d’analyse dans Spatial Analyst 
Étape 6 - Création des couches de peuplements de forêt fermée et de territoire d’analyse (grid) 
Étape 7 - Calcul du pourcentage de forêt fermée 
Étape 8 – Vérification du maintien de l’ambiance forestière dans la zone de juxtaposition après 

les interventions planifiées  
 
Il est possible que le contour de l’agglomération de coupes accompagnant le PAIF version 
MRNF diffère significativement du contour de l’agglomération du PGAF. Si c’est le cas, il faudra 
redéfinir une nouvelle zone de juxtaposition et l’utiliser pour les analyses.  
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Avant de débuter les analyses, il est recommandé de vérifier si l’ambiance forestière de la zone 
de juxtaposition du PGAF permet de planifier des coupes. Des zones de juxtaposition 
acceptées au PGAF pourraient ne pas permettre que l’on effectue des coupe totales. Une 
vérification visuelle permet de déterminer si l’ambiance forestière est suffisante dans la zone de 
juxtaposition. Si elle est insuffisante, aucune coupe totale n’est permise dans cette zone. 
 
Étape 1 - Récupération des couches nécessaires à l’analyse 
 
Récupérer les couches suivantes : 
- les zones de juxtaposition du PGAF (2008-2013); 
- les peuplements écoforestiers à jour qui englobent la zone de juxtaposition; 
- les polygones d’intervention du PAIF. 
 
Étape 2 - Mise à jour de la carte écoforestière avec les interventions prévues au 

PAIF 
 
L’ambiance forestière de la zone de juxtaposition doit être évaluée en intégrant à la couche des 
peuplements écoforestiers mise à jour la couche des interventions forestières prévues au PAIF. 
L’ambiance de forêt fermée doit demeurer après la réalisation du PAIF. 
 
- Lorsque la mise à jour est terminée, ajouter un champ à la table d’attribut de cette couche. 
 
Ce champ doit avoir les attributs suivants : 
Nom du champ : cls_foret 
Format : texte 
Largeur : 3 
 
Étape 3 - Classification du territoire en trois catégories 
 
Avant de calculer la proportion de forêt fermée dans la zone de juxtaposition, il faut classer le 
territoire dans une des trois catégories suivantes : 
1. Peuplement de forêt fermée (PFF) : peuplements de 7 m et plus (classes de hauteur 1, 2, 3 

ou 4) et de densité A, B ou C (40 % et plus). 
2. Peuplements improductifs (EAU) :  

- l’hydrologie surfacique; 
- les territoires inondés; 
- les îles. 

3. Peuplements autres (PAU) :  
- les terrains forestiers productifs, les terrains forestiers non productifs et les terrains à 

vocation non forestière; 
- les perturbations et interventions d’origine; 
- les peuplements de moins de 7 m et les peuplements de 7 m et plus de densité D.  

 
- Dans ArcMap, composer la requête afin de sélectionner chacune des catégories décrites 

précédemment.  
 
- Dans le champ Classe de forêt (cls_foret), attribuer la valeur respective (PFF, PAU ou EAU) 

aux groupes d’entités sélectionnés. 
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Étape 4 - Création des fichiers de formes pour la forêt fermée et pour le territoire 
d’analyse 

 
Création du fichier de formes forêt fermée 
 
- À partir du champ cls_foret, sélectionner la valeur PFF. 
 
- Exporter le résultat dans un fichier de formes nommé foret_fermé. 
 
Création du fichier de formes territoire d’analyse 
 
- À partir du champ cls_foret, sélectionner la valeur « PFF » et « PAU ». Exporter le résultat 

dans un fichier de formes nommé ter_analyse. 
 
Il faut ensuite préparer ces fichiers pour la transformation en format matriciel. Pour ce faire, on 
doit d’abord créer des champs dans les deux tables d’attributs qui serviront à générer les 
couches en format matriciel. 
 
- Pour chacun des fichiers de formes, créer les champs respectifs suivants : 
 

Nom du fichier Nom du champ Format Largeur 

foret_ferme peu_ferme (PFF) numérique 1 

ter_analyse ter_ana (PFF+PAU) numérique 1 
 

En attribuant une valeur de 1 à chaque cellule des fichiers de forêt fermée et de territoire 
d’analyse, on obtient la somme des cellules comprises dans un rayon d’analyse. Par la suite, à 
l’aide d’une opération mathématique, on peut calculer le pourcentage de forêt fermée. 
 
- Attribuer la valeur 1 au champ peu_ferme ou ter_ana à chacun des enregistrements des 

deux tables. 
 

 
Étape 5 - Ajustement des paramètres d’analyse dans Spatial Analyst  
 
Cette étape nécessite des fonctionnalités d’analyse spatiale du module Spatial Analyst de 
ArcMap. Les traitements sont effectués en format matriciel. Les entités sont représentées par 
des cellules carrées dont les valeurs proviennent d’un champ de fichier de formes.   
 
N. B. On doit utiliser des couches projetées pour réaliser les analyses spatiales. 
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- Dans le logiciel Arc Map, activer l’extension Spatial 

Analyst. 
 
 
 
- Dans la barre d’outil, sélectionner Options. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Sélectionner l’onglet Général et inscrire le nom du fichier de 

sortie en format matriciel.  
 
- Définir le Masque d’analyse en sélectionnant la couche du 

territoire d’analyse. 
 
 
 
 
 
- Sélectionner l’onglet Étendue. 
 
- Dans le menu déroulant Étendue d’analyse, 

sélectionner la couche du territoire 
d’analyse. 

 
 
 
 
 
 
 
L’étendue d’analyse identifie les coordonnées x et y (inférieure gauche et supérieure droite). 
Cette étendue est appliquée à tous les fichiers créés lors des traitements. Ceci permet d’obtenir 
une imbrication parfaite des cellules entre les fichiers.   
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Nom du fichier de formes 
 
Nom du champ contenant la 
valeur 1 
 
Nom du fichier de sortie en format 
matriciel 

Étape 6 - Création des couches de peuplements de forêt fermée et de territoire 
d’analyse (grid) 

 
- À partir des champs peu_ferme et ter_ana, créer les fichiers peu_ferme et ter_ana en 

format matriciel.  
 
- Dans Spatial Analyst, choisir Convert et ensuite Feature to 

raster. 
 
 
 
 
- Remplir les champs comme dans la figure ci-dessous. 
 

 
Étape 7 - Calcul du pourcentage de forêt fermée 
 
Pour obtenir le pourcentage de la forêt fermée dans le rayon d’analyse, il faut avant tout 
calculer la somme des cellules de forêt fermée et du territoire d’analyse dans le rayon 
d’analyse.  
 
Il faut effectuer une analyse de voisinage pour chaque couche (peu_ferme et ter_ana) afin 
d’obtenir deux fichiers de format matriciel sum_ferme et sum_tana, contenant la somme des 
cellules comprises dans le rayon d’analyse. 
 
Il est important de noter que la superficie d’analyse est de 120 ha (rayon de 618 m), ce qui 
correspond à trois fois la superficie des coupes permises (40 ha). 
 
- Dans Spatial Analyst, choisir l’option Statistiques de voisinage.  
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Fichier traité 
 
Champ sur lequel les traitements 
sont réalisés : Value 
 
Type de statistique : Somme 
 
Type de voisinage : Cercle 
 

Rayon : 618 m 
 

Mode de traitement : Carte 
 
 
 
Taille de cellule de sortie (100 m 
convient à l’échelle d’analyse) 
 
Nom et emplacement du résultat 
du traitement  

- Remplir les champs comme dans la figure ci-dessous. 
 

 
À partir des fichiers sum_ferme et sum_tana  qui contiennent la somme des cellules comprises 
dans le rayon d’analyse, il s’agit d’effectuer l’opération suivante.  
 
- Dans Spatial Analyst, sélectionner Calculatrice 

raster. 
 
- Appliquer la formule présentée dans la figure ci-

dessous. 
 
  
 
 
 
 
 
 
Le résultat est un fichier en format matriciel dont la valeur de chacune des cellules indique le 
pourcentage (de 1 à 100) de représentativité de la forêt dans un rayon d’analyse de 618 m 
(120 ha).  
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- Dans Spatial Analyst, choisir l’option Reclassification. 
 
Pour que les résultats correspondent au territoire d’analyse, il est important 
de vérifier les paramètres d’analyse de Spatial Analyst (voir l’étape 5). 
 
 
- Appuyer sur le bouton Classement. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
- Sélectionner l’option 3 classes et appuyer sur le bouton OK.  

 
Dans cette procédure, les cellules qui correspondent à NoData (pas de donnée) ont une valeur 
inférieure à 1 et sont exclues de la liste des valeurs. Ces données ne seront pas prises en 
compte dans les traitements subséquents et ne pourront être affichées. Pour remédier à cette 
lacune, il faut reclasser les résultats en attribuant la valeur 1 aux valeurs NoData. Ces dernières 
sont ensuite regroupées dans la classe 1 (0-33 %) afin de combler les trouées. 
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- Remplir les champs comme dans la figure ci-dessous. 
 

 
- Modifier la légende obtenue en attribuant à chacune des catégories les classes de 

pourcentages appropriées : 
• 0 à 33 % : forêt ouverte 
• 33 à 66 % : forêt de densité moyenne 
• 66 à 100 % : forêt fermée 
 

Parties du territoire où aucune valeur 
(NoData) n’est attribuée   

Fichier traité 
 
Champ sur lequel les traitements sont réalisés : Value 
 
Classement en trois catégories 
 
Remplacer la valeur de NoData par 1 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Nom et emplacement du résultat du traitement 
 
Appuyer sur OK 
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Étape 8 - Vérification du maintien de l’ambiance forestière dans la zone de juxtaposition 
après les interventions planifiées  

 
Il suffit de vérifier visuellement si le résultat de l’analyse correspond à la cible.  
 
Cible 
 
Afin de conserver la dominance du couvert forestier fermé (ambiance forestière), la zone de 
juxtaposition doit contenir en tout temps au moins 66 % de peuplements de forêts fermées 
caractérisées par une densité de couvert de 40 % et plus (classes de densité A, B et C) et des 
arbres d’au moins 7 m de hauteur — répartis uniformément dans la zone. 
 
 

 
L’analyse de l’ambiance forestière doit permettre d’affirmer que, tout comme dans la deuxième 
image de l’exemple précédent, le couvert forestier fermé (ambiance forestière) prédomine 
(66 % et plus ) dans la zone de juxtaposition. 
 

Forêt fermée sur moins de 66 % du 
territoire 

Forêt fermée sur la majorité du territoire 
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Glossaire 
 
Agglomération de coupes  
Territoire, d’une superficie variant de 30 km2 à plus de 200 km2 (3 000 à 20 000 ha), dans lequel 
sont disposés de manière continue des secteurs de coupe et des zones de perturbations 
naturelles récentes (feux, chablis, etc.). Ce territoire renferme aussi de la forêt résiduelle 
parsemée sur au moins 25 % de sa superficie. La conservation de la forêt résiduelle et 
l’application de traitements sylvicoles dans l’agglomération de coupes visent à reproduire les 
principaux attributs écologiques des brûlis. L’agglomération de coupes est entourée de massifs 
forestiers ou de zones de juxtaposition. Son étendue est délimitée par les contours extérieurs 
des peuplements de moins de 3 m de hauteur, issus de perturbations naturelles et de coupes 
récentes.  
 
Aire équivalente de coupe (AEC)  
Superficie totale (ha) déboisée au fil des ans par la récolte ou par l’action de perturbations 
naturelles (feux, épidémies d’insectes et chablis) sur le bassin-versant d’un cours d’eau et 
transformée (à l’aide d’une pondération) en une superficie (ha) équivalant – en matière d’effet 
sur le débit de pointe du cours d’eau – à celle d’une coupe avec protection de la régénération et 
des sols (CPRS) réalisée depuis moins de douze mois. L’estimation de l’AEC vise à évaluer 
l’impact cumulatif des coupes forestières et des perturbations naturelles, attribuable à 
l’augmentation des débits de pointe, sur les cours d’eau et les organismes qui y vivent. 
 
Aménagement écosystémique 
Approche écologique d’aménagement forestier qui permet d’assurer le maintien de la 
biodiversité et de la viabilité de l’ensemble des écosystème forestiers, tout en répondant à des 
besoins socio-économiques, dans le respect des valeurs sociales liées au milieu forestier. 
 
Bloc insulaire 
Étendue de forêt résiduelle, dans une agglomération de coupes, complètement entourée de 
peuplements de moins de 3 m de hauteur ou de superficies improductives. Le bloc insulaire 
présente une configuration particulière : superficie de 50 à 200 ha et largeur minimale de 
250 m.  
 
Bloc péninsulaire  
Étendue de forêt résiduelle dans une agglomération de coupes, reliée à un massif forestier par 
un de ses côtés et bordée sur les autres côtés de peuplements composés d’arbres de moins de 
3 m de hauteur ou de superficies improductives. Le bloc péninsulaire présente une 
configuration particulière : superficie de 25 à 200 ha, largeur minimale de  500 m et rapport 
hauteur/base d’au moins 1. 
 
Brûlis  
Territoire ou portion de territoire forestier ayant récemment subi le passage du feu et où la 
régénération n’a pas encore atteint 3 m sur la majeure partie de sa superficie. 
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Corridor  
Bande de forêt résiduelle, dans une agglomération de coupes, qui relie deux massifs forestiers 
ou des zones de juxtaposition et qui est bordée de chaque côté par des peuplements de moins 
de 3 m de hauteur ou par des superficies improductives. Le corridor présente une configuration 
particulière : largeur minimale de 500 m.  
 
Coupe à rétention variable (CRV) 
Récolte d’arbres destinée à maintenir de manière éparse ou regroupée, et pour au moins la 
durée de la prochaine révolution du peuplement, certains éléments structuraux dont des arbres 
vivants de différents diamètres, des chicots, des débris ligneux, des espèces de sous-bois et 
des portions de litière forestière intacte. La coupe avec protection des petites tiges marchandes 
(CPPTM), la coupe avec protection des tiges à diamètre variable (CPTDV) et la coupe avec 
protection de la régénération et des sols avec rétention de bouquets (CPRSRBOU) sont des 
coupes à rétention variable.  
 
Coupe avec protection de la régénération et des sols avec rétention de bouquets 
(CPRSRBOU) 
Coupe avec protection de la régénération et des sols au cours de laquelle des bouquets 
d’arbres sont laissés intacts dans le but de fournir un apport plus constant de bois mort tout au 
long de la période de révolution du peuplement. Ce traitement sylvicole vise la rétention, sur 
environ 5 % de la superficie récoltée, de bouquets d’une superficie d’environ 150 à 200 m² 
chacun et à l’intérieur desquels aucun prélèvement ne doit être fait. 
 
Coupe de régénération  
Récolte d’arbres destinée à provoquer la régénération ou à favoriser celle déjà présente. La 
coupe avec protection de la régénération et des sols (CPRS), la coupe avec protection de la 
haute régénération et des sols (CPHRS), la coupe avec protection des petites tiges 
marchandes (CPPTM), la coupe progressive d’ensemencement (CPE), la coupe avec réserve 
de semenciers (CRS) et la coupe par bandes (CB) sont des coupes de régénération. 
 
Coupe en mosaïque (CMO) 
Coupe avec protection de la régénération et des sols (CPRS) effectuée sur un territoire de 
manière à conserver à l'intérieur de la limite du chantier de récolte une forêt résiduelle dont la 
superficie est inférieure à 50 ha dans la zone de forêt feuillue, 100 ha dans la zone de forêt 
mixte et 150 ha dans la zone de la pessière. 
 
Coupe progressive irrégulière 

Coupe partielle où la récolte des arbres est effectuée de façon à maintenir ou à créer des 
peuplements de structure irrégulière en utilisant de préférence l’ensemencement naturel.  
 
Coupe totale  
Récolte de toutes les tiges marchandes d’un peuplement forestier. La coupe avec protection de 
la régénération et des sols (CPRS) et la coupe avec protection de la haute régénération et des 
sols (CPHRS) sont des coupes totales. 
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Forêt d’intérieur  
Portion d’une forêt où des espèces floristiques et fauniques vivent sans être affectées par les 
conditions environnementales (ensoleillement, vent, température, humidité, etc.) existant en 
bordure. La distance d’influence de la bordure sur les espèces abritées par la forêt d’intérieur 
est d’environ 50 m.  
 
Forêt résiduelle de l’agglomération de coupes 
Forêt laissée en place dans une agglomération de coupes afin de servir de refuge et de foyer 
de recolonisation pour la flore et la faune, de conserver l’habitat de certaines espèces 
fauniques, de maintenir les fonctions hydrologiques de la forêt et d’atténuer les impacts visuels 
de la coupe. Elle est constituée de peuplements représentatifs de la forêt initiale. Elle peut 
prendre la forme d’un bloc insulaire ou péninsulaire, d’un corridor, d’une lisière boisée riveraine 
ou d’un fragment. Chaque élément de forêt résiduelle dans l’agglomération de coupes présente 
des caractéristiques particulières de superficie, largeur, rapport hauteur/base et localisation.  
 
Fragment  
Étendue de forêt résiduelle, dans l’agglomération de coupes, de plus de 1 ha dont la taille, le 
rapport hauteur/base et la localisation ne correspondent pas à ceux des autres éléments de 
forêt résiduelle de l’agglomération de coupes (bloc insulaire, bloc péninsulaire, corridor et lisière 
boisée riveraine). 
 
Lisière boisée riveraine  
Bande d’arbres de 20 m de largeur conservée au moment de la récolte sur les rives d'une 
tourbière avec mare, d'un marais, d'un marécage, d'un lac ou d'un cours d'eau à écoulement 
permanent et mesurée à partir de la limite de la forêt adjacente à l’écotone riverain (zone de 
transition entre le milieu aquatique et la forêt). La lisière boisée peut faire l’objet d’une récolte 
partielle. 
 
Massif de forêts fermées 

Aire forestière d’une superficie d’au moins 30 km² (3 000 ha) dans laquelle se trouvent 
majoritairement (66 %) des peuplements d’au moins 7 m de hauteur, bien répartis dans le 
massif et dont le couvert minimal est de 40 % (densités A, B et C). 
 
Qualité visuelle des paysages  

Préférence ou valeur accordée par le public aux caractéristiques (étendue, topographie, 
diversité, harmonie, état, etc.) d’un paysage forestier.  
 



MRNF – Guide d’analyse des mesures associées aux dérogations à la coupe en mosaïque pour les plans annuels d’intervention forestière… 
 

Produit le 19 novembre 2007 - 56 - 

Répartition spatiale des coupes 
Agencement des coupes forestières dans l’espace et dans le temps. La répartition spatiale 
consiste à disposer des coupes dans le paysage, à utiliser des méthodes de récolte 
appropriées et à préserver certaines étendues de forêt résiduelle, qui répondent à des critères 
particuliers de configuration, de composition et de disposition. 
 
Zone de juxtaposition  
Aire forestière d’au moins 1 km de large (1,5 km de largeur moyenne) située entre deux 
agglomérations de coupes, ou entre une agglomération de coupes et une zone récemment 
perturbée (hauteur des arbres inférieure à 3 m), et dont le rôle est d’assurer la connectivité dans 
le grand paysage de manière à permettre la circulation des espèces animales et végétales 
Cette bande de forêt est constituée majoritairement (66 %) de peuplements composés d’arbres 
d’au moins 7 m de hauteur, bien répartis dans la zone et dont le couvert minimal est de 40 % 
(densité A, B et C).  
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